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1. Emploi du temps

Lundi 06 novembre 2006 

Mercredi 08 novembre 2006 
à 
Vendredi 10 novembre 2006 

Vendredi 10 novembre 2006 
Samedi 11 novembre 

} 

} 

Montpellier-Paris (AF7689, 1 0h05-11 h35) 
Paris-Cotonou (AF0814, 13h35-19h50) 

Journées Qualité ACA 
(Palais des Congrès de Cotonou) 

Cotonou-Paris (AF0813, 23h55-6h05) 
Paris-Montpellier (AF7688, 7h25-8h50) 

2. Programme des Journées Qualité ACA

AVERTISSEMENT 

L'ensemble des messages, allocutions, discours, communications 
et rapports de ces Journées Qualité a été rassemblé par les organisateurs 

dans un CD-Rom, dont une copie est jointe au présent rapport. 
Afin de ne pas alourdir ce rapport, seules ont été portées en annexe les informations 

recueillies ne figurant pas dans ce CD-Rom. 

Le 08 novembre 2006 

1 

Message de bienvenue du Secrétaire Permanent de l'ACA (M. Adéyèmi Achamou FAHALA, 
Bénin). 

Allocution du Président de l'ACA (M. Ibrahim MALLOUM, Tchad). 

Animation culturelle. 

Discours d'ouverture (M. Moudjaïdou SOUMANOU, Ministre de !'Industrie et du Commerce 
du Bénin). 

Mise en place d'un présidium de quatre membres (un président, un secrétaire et deux 
rapporteurs), chargé de diriger les débats. 

Communication n°1 
Exigence du marché international en terme de la qualité du coton (M. Gérald ESTUR, 
Consultant Indépendant). 
Discussion. 
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Communication n°2 
Situation des différents pays africains producteurs de coton 1 pour les cinq dernières 
campagnes (2001-2002 à 2005-2006) : types de vente, répartitions dans les différentes 
catégories après classem.ent, facteurs en amont de la production qui influencent la qualité du 
coton au niveau de chaque pays (semences, techniques culturales, technique de récolte, 
technique de classement, etc.). 

- Bénin (M. Alidou AMADOU SOULE, SONAPRA), voir également annexe 2
- Burkina Faso (M. Joël KY, SOFITEX)
- Côte d'Ivoire (Mme Johanna ADETOVI, APROCOT-CI / Ivoire Coton)
- Mali (M. Seïdina Oumar DIABY, CMDT)
- Sénégal (M. ldy KA, SODEFITEX)
- Soudan (M. Osman ABDEL MONEIM, SUDAN COTTON COMPANY)
- Tchad (M. Ousmane Nour ELIMI, COTONTCHAD), voir également annexe 3
- Togo (M. Flindjo Siméon DAMTARE, SOTOCO)
- Zambie (M. Quentin DU PASQUIER, DUNAVANT).

Discussion. 

Le 09 novembre 2006 

Présentation du film sur la réalisation des Standards du coton africain en 2005. 

Communication n°3 
Les standards du coton africain (M. Amadou ALIDOU SOULE, SONAPRA). 
Discussion. 

Visite de la salle d'exposition (Standards africain, types de ventes de plusieurs pays, Manuel 
Qualité UEMOA, etc.). 

Communication n°4 
Programme d'appui de l'ONUDI pour la promotion du coton africain (M. Lamine DHAOUI, 
ONUDI). 
Discussion. 

Communication n°5 
Règlement de l'international Cotton Association (MM. Peter WAKEFIELD, ICA, & Jean-Marc 
DEROSSIS, Plexus). 
Discussion. 

Communication n°6 
Worldwide lmplementation of Instrument Cotton Classing (Heinz SCHMID, USTER). 
Discussion. 

Communication n°7 
Influence de l'égrenage sur la qualité du coton et présentation du logiciel Gin Win Manager 
(Jean-Luc CHANSELME, COTIMES). 
Discussion. 

1 
Bien qu'inscrits au programme, aucun représentant n'était présent pour l'Egypte, le Ghana, la 

Guinée Conakry, le Nigeria, la Centrafrique et la Tanzanie. 
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Constitution de deux commissions de travail autour des thèmes suivants : 
- Analyse des techniques de classement par pays et proposition d'actions pour leur

harmonisation.
- Analyse des activités a·gronomiques et industrielles (recherche, semences, encadrement,

vulgarisation, techniques culturales, récolte, égrenage, stockage, transport, etc.) qui
influencent la qualité du coton et proposition d'actions pour l'amélioration globale de la 
qualité. 

Travaux en commission. 

Le 10 novembre 2006 

Présentation des rapports des deux commissions. 
Discussion générale. 

Visite d'un laboratoire de contrôle de la qualité du coton (SGS Cotonou). 

Préparation du rapport des journées par les rapporteurs. 

Adoption du rapport général et des résolutions des journées. 
Cérémonies de clôture. 

3. Rapport général des travaux des journées qualité de I' ACA

La qualité du coton, qui détermine le prix de vente de la fibre sur le marché international, 
dépend de multiples facteurs 

les caractéristiques intrinsèques des fibres 
la propreté du coton 
l'homogénéité des lots 
la façon dont le coton est vendu et livré 
l'image de marque et la réputation des origines. 

La production d'un coton de qualité répondant aux exigences du marché impose donc un 
effort concerté de la part de tous les acteurs de la filière portant sur tous les stades du 
champ à l'utilisateur final. 

Les travaux des Journées Qualité ont permis d'identifier les principaux problèmes auxquels 
sont confrontées les filières cotonnières du continent africain pour la production d'un coton 
de qualité et de recommander des mesures permettant d'améliorer la qualité et, partant, la 
valorisation de la fibre du 2ème exportateur mondial. A cet égard, la gravité du problème de la 
contamination du coton par des corps étrangers a été soulignée. 
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Recommandations pour améliorer la qualité du coton africain 

1. Recherche agronomique
Principaux problèmes 'identifiés :

Insuffisance de ressources (humaines, financières et matérielles). 
Manque de coordination au niveau régional. 

Recommandations 
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Pérennisation du financement de la recherche cotonnière par les acteurs de la 
filière. 
Redynamisation du réseau coton de la CORAF. 

Responsabilité 
lnterprofession et Etat. 

2. Facteurs de production
Principaux problèmes identifiés

Gestion défectueuse des plans semenciers. 
Conditionnement et mise en place des intrants. 

Recommandations 
Gestion plus rigoureuse des plans semenciers. 
Amélioration de la qualité des semences par le délintage et le traitement. 
Fourniture des engrais et des semences de coton dans des emballages non 
polluants. 
Mise en place en temps opportun des facteurs de production en quantité et en 
qualité. 

Responsabilité 
lnterprofession et sociétés cotonnières 

3. Itinéraires techniques
Principaux problèmes identifiés :

Non maîtrise des superficies et non respect des itinéraires techniques. 
Recommandations 

Renforcement de l'accompagnement des producteurs et de leurs organisations 
(sensibilisation, formation). 

Responsabilité 
lnterprofession, Etat. 

4. Récolte du coton graine
Principaux problèmes identifiés

Non respect des normes de récolte (insuffisance du tri du coton graine, utilisation 
de matériels polluants). 

Recommandations 
Sensibilisation et incitation à la récolte précoce et fractionnée du coton graine 
avec tri systématique et séchage avant stockage. 
Interdiction de l'utilisation des matériels polluants pour la récolte. 
Généralisation de la fourniture de sacs de récolte en coton et instauration de 
primes à la qualité. 

Responsabilité 
Sociétés cotonnières et organisations paysannes. 
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5. Collecte primaire et stockage du coton graine
Principaux problèmes identifiés

Transport et stockage prolongé du coton graine dans de mauvaises conditions. 
Manque de rigueur dans le tri et le stockage, mélange des qualités. 

Recommandations 
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Sensibilisation des producteurs aux conditions de stockage et à l'allotissement du 
coton graine. 

Responsabilité 
Sociétés cotonnières et organisations paysannes. 

6. Commercialisation primaire
Principaux problèmes identifiés

Manque de rigueur dans le classement du coton graine. 
Stockage du coton graine à même le sol et à ciel ouvert. 
Utilisation de toiles de commercialisation inappropriées. 

Recommandations: 
Généraliser l'utilisation de claies, bâches ou autres matériels non polluants sur 
toutes les aires de pré stockage et de stockage du coton graine. 
Application stricte des normes de classement du coton graine. 

Responsabilité 
Sociétés cotonnières et organisations paysannes. 

7. Transport du coton graine
Principaux problèmes identifiés

Mauvaise organisation et retard des évacuations. 
Mauvais état du parc, des matériels de manutention et de chargement (cordes et 
bâches) et des pistes. 

Recommandations 
Fixation du prix d'achat du coton graine au plus tard avant le début de la 
commercialisation et de préférence avant les semis. 
Amélioration du matériel et des infrastructures de transport du coton graine. 

Responsabilité 
1 nterprofession ; sociétés cotonnières et ETAT 

8. Egrenage
Principaux problèmes identifiés

Inadéquation du potentiel d'égrenage et de la production. 
Défaut de maintenance des matériels d'égrenage. 
Mauvais réglage des matériels. 
Mauvaise qualité des emballages, liens et ficelles. 
Présence de graines et de débris de coque dans la fibre. 
Conditionnement, la manutention et le stockage des produits (coton graine, fibre 
et graines) inadaptés. 

Recommandations 
Contrôle systématique de l'humidité à l'arrivée du coton graine à l'usine et au 
cours du stockage. 
Stockage du coton graine en magasin ou silo couvert et fermé. 
Optimisation des capacités de stockage et d'égrenage. 
Maintenance rigoureuse et modernisation des équipements. 
Gestion intégrée assistée par ordinateur (mesure et contrôle systématiques en 
continu des paramètres d'égrenage et de la qualité des produits) afin d'adapter le 
processus à la qualité du coton graine en fonction de celle attendue de la fibre. 
Amélioration de la qualité des liens. 
Adoption de ficelles et de toiles d'emballage en coton. 
Certification ISO 9001 des usines. 

___________________________________________________________________________________
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Assurer la traçabilité des produits finis (codes barres). 
Responsabilité 

Sociétés cotonnières. 

9. Classement de la fibre
Principaux problèmes identifiés

Insuffisante harmonisation des méthodes de classement. 
Classement par instruments peu développé et pas toujours conforme aux normes 
exigées. 
Multiplicité de centres de classement dans certains pays. 
Absence de salle de conditionnement dans certains pays. 

Recommandations 
Harmoniser les activités des services classement. 
Renforcer les capacités des classeurs. 
Mettre les salles de classement aux normes internationales ( conditionnement 
des échantillons, climatisation et éclairage). 
Informatiser la gestion des données du classement pour assurer la traçabilité. 
Oeuvrer pour l'unicité des gammes de vente sur le plan national. 
Doter chaque service classement d'une Chaîne de mesure par instruments (CMI). 
Développer la coopération entre les services de classement. 
Procéder à la mise en correspondances des types de vente par rapport aux 
standards Afrique. 
Fixer le délai d'actualisation des standards Afrique à 4 ans. 
Organiser périodiquement des journées de la qualité du coton africain afin 
d'évaluer les progrès réalisés. 

Responsabilité 
Sociétés cotonnières, ACA. 

10. Logistique, stockage et expédition de la fibre
Principaux problèmes identifiés

Mauvais état des aires de stockage, des engins de manutention, des voies et des 
moyens de transport. 
Mauvaises conditions de transport, de manutention (chargement, déchargement) 
et d'empotage des balles. 
Hétérogénéité des lots embarqués. 
Non respect des dispositions contractuelles et des instructions d'embarquement. 

Recommandations 
Instaurer des cahiers des charges et des contrats de transport stricts et précis. 
Promouvoir l'empotage des balles en usine. 
Améliorer la planification des embarquements. 

Responsabilité 
Sociétés cotonnières. 

11. Recommandations générales
Elimination de toutes les matières plastiques à toutes les étapes de la production du 
coton. 
Instauration de primes d'incitation à la qualité. 
Adoption d'une démarche qualité en s'engageant dans le processus de certification 
de toute la chaîne de production du coton (ISO 9001 :2000). 
Création d'une cellule qualité au sein de l'ACA chargée : 

o d'identifier les problématiques communes,
o d'élaborer des projets,
o de faire la promotion du coton africain,
o de coordonner les actions,
o de mobiliser des financements pour les actions d'amélioration de la qualité.

___________________________________________________________________________________
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4. Bilan des Journées Qualité pour le CIRAD

Des informations recueillies sur : 
la situation du marché cotonnier mondial, 
la situation et la production cotonnière de plusieurs pays africains, 
les problèmes rencontrés par les filières de ces pays en termes de qualité 

Des informations fournies, notamment sur : 
le « Manuel Qualité pour les filières cotonnières UEMOA », 

7 

le projet CFC/ICAC 33 « La standardisation commerciale de la mesure instrumentale du 
coton pour les pays producteurs de coton en Afrique » (cf. site web 
http://www.icac.org/projects/CommonFund/csitc/english.html), apparemment non ou peu 
connu des participants à ces Journées ACA, 
la possibilité d'un classement instrumental du coton-graine. 

La participation à l'atelier sur l'analyse des activités agronomiques et industrielles qui 
influencent la qualité du coton et la proposition d'actions pour l'amélioration globale de la 
qualité (cf. ci-dessus « Rapport général des travaux des journées qualité de l'ACA ») ; ce 
dernier point est particulièrement intéressant pour le CIRAD qui, compte tenu de ses 
compétences, reste un interlocuteur reconnu sur des aspects comme la création variétale, 
les itinéraires techniques, la caractérisation du coton-graine et l'optimisation de l'égrenage, 
ainsi que la formation des acteurs, la démarche qualité, etc. 

Des échanges, notamment avec : 
la SOFITEX (J. KY), la SONAPRA (A. AMADOU SOULE), la CMDT (S. O. DIABY), la 
SODEFITEX (M. DIOP et 1. KA) et la SOSEA (T. LENORMAND), qui souhaitent faire 
former au CIRAD en technologie (théorique et pratique sur CMI - Chaîne de Mesures 
Intégrées) certains de leurs classeurs ; pour les sociétés qui développent une démarche 
qualité, l'objectif est également d'obtenir une attestation de formation pour leurs agents ; 
le président de l'ACA (1. MALLOUM), qui demande au CIRAD de présenter le « Manuel 
Qualité pour les filières cotonnières UEMOA » au cours de la prochaine réunion de l'ACA 
(prévue au Ghana en mars 2007) ; à cette occasion, une présentation du projet 
CFC/ICAC 33 pourrait également être envisagée. 

Etaient présents à ces Journées Qualité ( cf. annexe 1) des représentants de sociétés 
cotonnières publiques et privées, de sociétés de négoce, de sociétés de fournitures 
d'intrants, des sociétés de transit, etc. A noter cependant l'absence de chercheurs des 
SNRA africains, ce qui ne nous a pas permis de discuter avec eux de sujets de recherche à 
développer en collaboration. 

_________________________________________________________________________________
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ANNEXE 1 

Liste partielle des participants aux Journées Qualité de I' ACA

à Cotonou du 8 au 10 novembre 2006 

NOM Prénom Pays Structure 

DEROSSIS Jean-Marc Angleterre Plexus 
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WAKEFIELD Peter Angleterre International Cotton Association (ICA) 

DHAOUI Lamine Autriche ONUDI 

ABDEL-KABIR Abdoulaye Bénin DUNAVANT S.A. 

ABOE Modeste Bénin SONAPRA 

ADELAKOUN Nicaise Bénin IBECO 

ADJOU Louis-Marie Bénin LCB 

AGBODOGLI Justin Bénin DPQC 

AG0NSA Thierry Bénin WACI-CARCON 

AHOSSI Alain Bénin ICA 

AMADOU Soulé Alidou Bénin SONAPRA 

AVODAGBE Grégoire Bénin DICAF/MAEP 

DEVOH Ephrem Bénin WACI-CARCON 

DJIMADJO Gilbert Bénin SAGA Bénin 

FAHALA Adéyèmi Achamou Bénin ACA 

LASSISSI Machioudi Bénin ICA-GIE 

LIGAN Calixte Bénin CTAA/MAEP 

MAMA Sika Youssouf Bénin CEBENOR 

PRUDENT Patrick Bénin CIRAD 

ROBLES Ernesto Bénin SGS 

SOS0UHOUNTO Armand Bénin SGS 

S0SSOU Codjo Maximin Bénin CERPA Borgou-Alibori 

TAHIROU Soulé Afissou Bénin CNIDIC 

TIKANDE lmorou Bénin LCB 

TIKANDE Séké Bénin DUNAVANT S.A. 

VIDEGLA Euloge Bénin DPP/MAEP 

KONA TE Lanssina Burkina Faso FASO COTON 

KY Joël Rodolphe Burkina Faso SOFITEX 

SIMPORE Ousmane Burkina Faso SNTB 
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NOM Prénom Pays Structure 

ZAGRE Augustin Burkina Faso SOFITEX 

ABENAN Dongo Béatrice Côte d'Ivoire CIDT 

ADOTEVI Johanna Côte d'Ivoire Ivoire Coton 

KOUASSI-DOSSO Bénédicte Côte d'Ivoire OILFITEX West Africa 

NANA Cindy Côte d'Ivoire CARGILL COTTON 

ESSIHervé Côte d'Ivoire CARGILL COTTON UK 

NONKPIN Eman Côte d'Ivoire CIDT 

BACHELIER Bruno France CIRAD 

CHANSELME Jean-Luc France COTIMES Afrique 

ESTUR Gérald France Consultant indépendant 

FLODROPS Yves France BOLLORE 

LENORMAND Thierry France SOSEA 

RAEN Hans Olav France YARA 

MAMDOU Gueye Ghana ANTRAK 

CERIMEDO Giovanni Italie International Cotton Trading (ICT) 

COULIBAL Y Nanténé Mali CMDT 

DIABY Seïdina Oumar Mali CMDT 

OUMAROU Aya Mali CMDT 

DIOP Moustapha Sénégal SODEFITEX 

KA ldy Sénégal SODEFITEX 

ABDEL MONEIM Osman Sudan Sudan Cotton Company 

DU PASQUIER Quentin Suisse / Zambie DUNAVANT S.A. 

ELIMI Ousmane Nour Tchad COTONTCHAD 

MALLOUM Ibrahim Tchad ACA/COTONTCHAD 

ASSOUMANOU Abdou S. Togo SOTOCO 

DAMTARE Flindjo Siméon Togo SOTOCO 

LAMDJO Tchandéma Togo SOTOCO 

MAILLOT Yves Togo SAGA 

PALLIX Jean-Luc Togo SAGA/SDV 
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ANNEXE 2 

Statistiques cotonnières du Bénin 

_________________________________________________________________________________
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FICHE DE PRESENTATION DES STATISl ·IoUES HISTORIQUES DU COTON 

(Statistiques sur les 10 de rnières campagnes) 

No Camp, gne Superficie Production Rendement Quai atité % % % % %très 
cotom ,ière cultivée coton- (Kg/ha) coti )n- Meilleure bonne qualité mauvaise mauvaise 

(Ha) graine fib re · qualité qualité moyenne qualité qualité 
(T) (11) 

1 1996- 997 291.580 348.765 1196 143.8: 0,618 82,11 16,01 1,54 0,29 0,07 

2 1997- 998 386.157 358.913 929 150.0E 9.469 31,53 57,73 9,79 0,74 0,20 

3 1998- 999 304.383 334.671 849 138.26 1.007 40,20 51,33 6,26 1,09 1,12 

4 1999-� 000 369.784 362.782 981 152.77 2,760 38,06 56,47 6,06 0,27 0,14 

5 2000-� 001 369.784 336.685 910 142.04 4,122 50,89 44,11 4,84 0,13 0,04 

6 2001-; 002 383.425 416.993 1.070 171, 26 17,574 43,32 39,96 12,90 1,81 2,00 

7 2002-2 003 303.090 334.027 1.102 142.76 �.056 47,75 46,32 5,64 0,24 0,05 

8 2003-2 004 314.096 332.735 1.059 141.79 5,949 61,92 34,88 2,89 0,26 0,05 

9 2004-2 :J05 313.083 427.709 1.366 181.32 7,239 48,05 46,49 4,71 0,49 0,26 

10 2005-2 :)06 191.216 190.867 998 81.94! ,146 56,03 42,13 1,78 0,05 0,01 



EVOLUTION DE LA SUPERFICIE, DE LA PRODUC
T

ION ET DU RENDEMENT DU 

COTON GRAINE DE 

1955 A 2005 

CAMPAGNE SUPERFICIES RENDEMENT PRODUCTION 

(Ha) (Kg/Ha) (T) 

1955-1956 - - 1,9 

1956-1957 - - 2,1 

1957-1958 - - 3,2 

1958-1959 - - 2,1 

1959-1960 - - 2,9 

1960-1961 - - 2,9 

1961-1962 2 000 700 1 400 

1962-1963 5 300 830 4 400 

1963-1964 5 600 696 3 900 

1964-1965 5 500 600 3 300 

1965-1966 9 000 733 6 600 

1966-1967 12 000 858 10 300 

1967-1968 16 100 783 12 600 

1968-1969 27 000 856 23 100 

1969-1970 32 700 740 24 200 

1970-1971 38 890 925 35 985 

1971-1972 54 285 874 47 460 

1972-1973 46 960 1 060 49 795 

1973-1974 54 555 800 43 670 

1974-1975 48 450 631 30 590 

1975-1976 30 000 753 23 350 

1976-1977 27 117 820 22 245 

1977-1978 20 423 789 14 116 

1978-1979 26 223 712 18 677 

1979-1980 32 372. 797 25 814 

1980-1981 24 937 663 16522 

1981-1982 18 182 794 14 434 

1982-1983 26 524 1 146 30 388 

1983 -1984 39 614 1 151 45 578 

1984-1985 55 600 1 290 88 064 

1985-1986 83 280 1 072 89 314 

1986-1987 102 900 1 290 132 762 

1987-1988 71 700 980 70 200 

1988-1989 96 946 1121 108 689 

1989-1990 90 506 1 156 104 660 

1990-1991 122 800 ·1 190 146 125 

1991-1992 151138 1 174 177 361 

1992-1993 129 167 1 252 161 737 

1993-1994 230 800 1 203 277 568 

1994-1995 224 543 1 184 265 822 

1995-1996 · · 293 561 1 191 349 619 

1996-1997 291 580 1 196 348 765 

1997-1998 386 157 929 358 913 

1998-1999 304 383 849 334 671 

1999-2000 369 784 981 362 782 

2000-2001 369 784 910 336 685 

2001-2002 383 425 1 070 416 993 

2002-2003 303 090 1 102 334 027 

2003-2004 314 096 1 059 332 735 

2004-2005 313 083 1 366 427 709 

2005-2006 191 216 998 190 867 

Source: AIC 

1 

i 

!



EVOLUTION DU PRIX D'ACHAT DU COTON GRAINE. 

DE 1980 à 2005 

CAMPAGNES FCF/KG 

1er CHOIX 2
eme choix 

1980-1981 80 35 

1981-1982 85 50 

1982-1983 100 65 

1983 -1984 100 65 

1984-1985 110 75 

1985-1986 110 75 

1986-1987 110 75 

1987-1988 100 75 

1988-1989 105 80 

1989-1990 95 75 

1990-1991 95 75 

1991-1992 95 75 

1992-1993 95 75 

1993-1994 100 75 

1994-1995 140 110 

1995-1996 165 125 

1996-1997 200 150 

1997-1998 200 150 

1998-1999 225 175 

1999-2000 185 135 

2000-2001 200 150 

2001-2002* 200 
. 

150 

2002-2003 200 150 

2003-2004 205 155 

2004-2005** 200 150 

2005-2006 185 135 

*Prix révisé de 220 F à 200 F, le premier choix et de 170 F à 150F,
le 2è choix avec 45 F de subvention de l'Etat.
** 43 F de subvention de l'Etat

Source: AIC 



Rapport de mission au Bénin - Novembre 2006 - Bruno Bachelier 14 

ANNEXE 3 

Présentation du Tchad 

_________________________________________________________________________________



1 

COTONTCHAD 
Direction Générale  
MOUNDOU - Tchad  

Communication de la Cotontchad dans le cadre des journées de qualité du 
coton africain - Cotonou, Bénin - Novembre 2006  

Ce document a été rédigé à la demande de l'Association Cotonnière Africaine 
"A.C.A." et sur la base du plan de présentation recommandé par cette dernière.  

I- Introduction

a)- Présentation géographique du pays 

Pays indépendant depuis le 11 août 1960, le Tchad est situé entre le 8e et 
le 23e degré de l'altitude Nord et le 14e et le 24e degré de longitude Est. 
L'altitude varie de 253 m au niveau de la cuvette du Lac Tchad à près de 4 000 
m au Tibesti. Il est situé au cœur de l'Afrique, en Afrique centrale.  

Le Tchad, un des plus vastes Etats de l'Afrique, s'étend sur 1700 km du 
nord au sud et 1000 km de l'Est à l'Ouest, avec une superficie de 1 284 000 km2. 

Sa capitale est N'Djamena et elle compte environ 800 000 habitants.  

b) - Climat

Le pays connaît deux types de saisons : saison sèche qui va d'octobre à 
avril et une saison des pluies entre mai et septembre. 

Le climat  se décompose en quatre zones climatiques :  

- la zone saharienne, située entre le 14°N et le 23°N, ne reçoit que
quelques traces de pluies dans l'année. Le climat est désertique et aride

- la zone sahélienne, située entre le 12°N et le 13°N a une pluviométrie
annuelle comprise entre 300 et 700 mm ; le climat est chaud et la
végétation du type herbacé et arbustif à dominance épineuse.

- La zone sahélo soudanienne, située entre le 10°N et le 11°N a une
pluviométrie annuelle comprise entre 700 et 950 mm ; le climat est
chaud et la végétation à dominance arbustive.
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- La zone soudano guinéenne est située entre le 8° et le 10°N. La 
pluviométrie annuelle varie entre 900 et 1200 mm, avec une saison des 
pluies allant de mai à novembre. Le climat est de type semi humide et 
la végétation tropicale.  

 
Les principaux courts d'eau sont : le fleuve Chari et le Logone qui se 

jettent au Lac Tchad, situé à 300 km au N-Ouest de la capitale N'Djaména.   
Les lacs importants sont : le Lac Fitri, le Lac Ounianga et le Lace Léré.  
 

c) - Relief  
 

Le relief est caractérisé par :  
 

- au Nord, la bordure montagneuse du Tibesti, dont le point culminant 
est Emi-Koussi 3 415 m.  

- à l'Est, le massif du Ouaddaï qui est un ensemble granitique culminant 
à 1 800 m.   

- Au centre, les monts Aboutelfane 1 506 m et Abtouyour 1 513 m, dans 
le Guéra.  

- Au sud, on rencontre des affleurements granitiques avec des reliefs de 
faible altitude.  

 
 d) - Limites territoriales  

 
Pays enclavé, le Tchad est limité au Nord par la Libye, au Sud par la 

République Centrafricaine, à l'Est par le Soudan et à l'Ouest par le Cameroun, le 
Niger et le Nigeria.  
 

e) - Population générale 
 
La population du Tchad est estimée à environ 8 millions d'habitants et 

croit à un taux moyen annuel de 2,4%. 
 
 f) - Population cotonnière 
 

- en 1960, elle était de 1 300 000 habitants 
- en 1996, la région cotonnière abritait 2 500 000 habitants avec une 

densité moyenne de 20 hab/km2.  
- De nos jours, on estime cette population à 3000 000 habitants.   
 

 



 3 

Ces différentes statistiques démontrent à suffisance que le coton fait vivre  
autour de 38% de la population tchadienne. Des villages voire des régions 
entières trouvent leur revenu de l'activité coton. Il occupe une place centrale 
dans l'économie du Tchad.  
 

g) - Zone cotonnière par rapport à l'ensemble du territoire  
 
La zone cotonnière est localisée dans le sud du pays. Avec 126 000 km2, 

elle couvre 10 % du territoire national.  
 
II. Historique de la filière coton tchadienne ( annexe 1) 
 

Il faut rappeler que le Tchad est l'un des premiers pays où la culture du 
coton a été introduite en Afrique.  

 
Dès 1905, une culture artisanale a été introduite par les Foulbés de Binder, 

les Moundang de Léré pour tisser les habits traditionnels. C'est à cette date que 
fût créée, par les colonisateurs de l'Association Cotonnière Equatoriale.   
 

Ainsi, la culture du coton a été développée au Tchad suivant l'aperçu ci-
après:    

    
. 1911 : première tentative sur 500 ha au bord du lac Léré (Mayo-Kébi)  
. 15 novembre 1921 : le coton tchadien présenté sur le marché du Havre 
en Europe était apprécié.  
. 1027 : relance de la culture  
. 5 mai 1928 : l'administration coloniale fixe par décret les conventions 
instaurant les zones privilégiées pour le monopole d'achat du coton.  
. 1928 : production de 18 tonnes de coton graine  
. 1929 à 1930 : production de 440 tonnes  
. 1934 : la COTONFRAN, société Franco-belge avait le monopole d'achat 
du coton au Tchad  
. 1969 : 25 usines d'égrenage étaient installées, dont 1 en Centrafrique.  
. 1971 : le gouvernement tchadien a créé la COTONTCHAD qui a 
remplacée la COTONFRAN, entièrement privée.  
. 1975 : Le capital de la COTONTCHAD a été réparti ainsi qu'il suit : 
   - Etat tchadien               75%  
   - CFDT                          17% 
   - Consortium bancaire    6% 
   - AFD                             2% 
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L'objet de la Cotontchad est l'achat de coton graine produit par les petits 
paysans, son égrenage et la commercialisation de la fibre, ainsi que des co-
produits de la graine. 
 

Elle dispose de : 
 

           . neuf (9) usines d'égrenage d'une capacité de 250 000 tonnes/an 
localisées à Léré, Pala, Gounou-Gaya, Kelo, Moundou, Doba, Koumra, Sarh et 
Kyabé; 
 .  une (1) usine de délintage de graines à Gounou Gaya; 
 .  une (1) salle de classement dotée d'un HVI 
 .  un (1) centre de recherche variétal à Bébédja 
 . une (1) micro usine de formation( des essais d'égrenage) 
 . une (1) huilerie -  savonnerie 
 . 2447 agents(permanents et saisonniers) et 1200 agents temporaires 
 
III.  Le classement du coton 

 
1 - Technique de classement primaire (coton graine) 
 
La technique de classement primaire de coton graine est faite dans 

 Les centres d'achat par des responsables d'interface. 
 
Il existe trois (3) types de classement : 
 
 .  le coton propre et bien trié : en 1er  qualité 
 .  les cotons moyens : en 2e qualité 

. les cotons contenant des matières étrangères et très colorés : en 3e 
qualité 
 

 2 - Qualité de la fibre 
 
 La qualité de la fibre dépend de plusieurs facteurs : 
 

a) La variété 
 

Chaque variété de coton possède des caractéristiques technologiques qui  
lui sont propres. La variété est le résultat d'une recherche et d'une sélection 
génétique portant sur plusieurs éléments. 
Les bons rendements à l'hectare et à l'égrenage, les bonnes caractéristiques 
technologiques pour les filateurs sont les principaux critères de choix de la 
vulgarisation d'une variété.  
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Les caractéristiques technologiques requises pour les filatures sont 

notamment :  
 
- la maturité et la finesse 
- la longueur 
- la ténacité et la résistance 
- une bonne couleur 
- une néposité et un pourcentage de fibres courtes faibles 

 
b) Les conditions culturales et climatiques : 

 
La qualité du coton est aussi fonction de la précarité des semis et de la  

Pluviométrie car, au Tchad, le coton est pluvial, cultivé dans de petites 
exploitations familiales. Les semis précoces permettent aux cotonniers d'avoir 
un cycle végétatif normal et par conséquent à la fibre d'être mature. 

 
c) Les conditions de récolte : 

 
Les dates de récolte et les conditions de celle-ci sont des éléments  

importants de qualité. En effet, une récolte précoce permet de préserver le grade 
et la brillance du coton. En revanche, une récolte tardive expose le coton à des 
intempéries: pluies, poussières et surtout à une attaque d'insectes. Les sécrétions 
d'insectes sur les capsules de coton ouvertes provoquent le miellat, et le coton 
infecté est difficilement utilisable dans les filatures. Un coton contaminé peut 
très difficilement preneur sur le marché et ce, même avec des rabais. 

 
d) Les conditions d'égrenage : 

 
L'égrenage est une opération mécanique qui consiste à séparer la fibre de 
la graine. Pour pouvoir préserver la qualité de la fibre, l'égrenage doit 
s'effectuer dans des conditions optimales et doit, entre autres, respecter 
certaines règles, notamment : 
 
 . La vitesse de l'égrenage ne doit pas être trop rapide sinon le coton sera 
haché, entraînant un pourcentage élevé de fibres courtes, ce qui réduit sa 
valeur commerciale. 

 
. Les nettoyeurs, les dépoussiéreurs et les humidaires sont des 
équipements permettant d'améliorer la qualité de l'égrenage et de 
maximiser la valeur de la fibre en termes de qualité, donc de prix. 
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L'élimination de la présence des graines et des matières étrangères dans la  
fibre doit être de rigueur. Tout comme, les presses des usines doivent être en bon 
état pour éviter de mettre sur le marché des balles des poids différents 
préjudiciables à l'image de marque de la société cotonnière. 

 
e) L'emballage: 

 
Le rôle de l'emballage est de protéger le coton des intempéries (pluies,  

poussières…). Il faut éviter que cet emballage soit lui-même source de 
contamination lors de l'ouverture des balles en filature.  
 
 L'emballage le plus couramment utilisé à nos jours est la toile de 
polypropylène laminée. Elle est résistante, assez imperméable, absorbe bien 
l'encre d'impression et est suffisamment robuste pour encaisser toutes les 
manipulations des balles dans les usines et les centres de transit. 
 
 Cependant, les filatures préfèrent de loin l'emballage en coton ou en fibre 
naturelle qui posent moins de problèmes en filatures et en teinture. 
 
 Compte tenu des contraintes liées aux conditions de transport par 
camions, à l'état des routes, aux conditions de stockage et surtout aux multiples 
ruptures de charges entre les usines et le port de Douala, il est difficile à la 
Cotontchad d'utiliser l'emballage en coton. Nonobstant son coût, cette qualité 
d'emballage ne protège guère la fibre contre les intempéries et par conséquent 
provoquerait d'énormes avaries. 
 
 La production d'une fibre de qualité est le mot d'ordre à la Cotontchad. Il 
passe par une analyse régulière des différents facteurs ci- dessus énumérés. Pour 
pouvoir préserver ses parts de marchés dans ce monde dominé par les grands 
producteurs, la Cotontchad doit s'adapter à l'évolution du marché mondial en 
offrant une fibre d'excellente qualité, exemptée de contamination et aux prix 
compétitifs.   
 

3 - Technique de classement de la fibre 
 

a) Lieu du classement 
 
Il existe un seul centre de classement de tous les cotons produits par la  

Cotontchad. Il est situé à Moundou. Les échantillons de toutes les balles 
produites dans les différentes usines sont envoyés quotidiennement par des 
navettes dans ce centre unique qui a un statut de service de classement.  
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b) Equipement de classement 

 
Avant de passer au classement visuel, une analyse technologique est faite  

au HVI pour vérifier si les cotons répondent bien aux normes des 
caractéristiques technologiques 
 
Le laboratoire du Service de classement, doté d'une climatisation adéquate, est 
équipé des éléments suivants : 

 
- un fibronaire 
- un thermodétecteur 
- un USTER - MICONAIRE 775 
- un HVI 

 
c) Impact de la technique de classement sur la qualité de coton 

 
Les clients deviennent de plus en plus exigeants sur la qualité de la 

matière première. Les paramètres permettant d'évaluer la qualité de la fibre sont 
de plus en plus nombreux (indice micronaire, longueur des fibres, uniformité de 
longueur, ténacité et allongement, colorimétrie…) et le système de classement 
manuel ne permet plus de fournir toutes ces données. C'est pourquoi, la 
Cotontchad s'est dotée d'une chaîne HVI pour permettre de classer une partie de 
sa production balle à balle. 
  

d) - Noms des différents types de vente : 
 
Les différents types de vente des cotons du Tchad sont les suivants : 

 
- KERO 
- ZERO 
- KARA 
- BAJA 
- BALI 
- BAMA 
- BAPO 
 
e) - Proportion moyenne de coton fibre par type de vente : 
 
La grande partie de la production de Cotontchad est classée en grades 
compris entre middling et good middling 
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- la soie  entre 1 3/32 et 1 1/4  
- sa maturité et sa finesse exprimées en terme de micronaire compris 

dans la fourchette de 3.7 - 4.4  
- sa ténacité, sa faible néposité 
- son faible pourcentage de fibres courtes  
- exempte de fragment de coque 

 
f) - Rapprochement des types de vente avec les standards africains 

 
 Les standards africains ont été refait en 2005 à Havre par les classeurs des 
sociétés cotonnières de l'Afrique de l'ouest et du centre dont le Chef classeur de 
la Cotontchad. Le coton du Tchad comme celui des autres pays africains zone 
francs sont classés sur la base des standards Afrique.  
  
 IV - Tableau récapitulatif des statistiques en liaison avec la qualité 
 
 (voir ci-après tableau en annexe 2)  
 
 V. Autres informations utiles  
 
 La majorité de la filature mondiale reconnaît et apprécie la qualité du 
coton africain. Le Coton africain est l'un des plus compétitifs du monde. Il ne 
bénéficie d'aucune subvention des Etats.  
 
 Cependant, malgré sa compétitivité, ses performances qualitatives et 
surtout l'avantage comparatif dont il bénéficie, force est de reconnaître que la 
filière cotonnière de l'Afrique de l'Ouest et du Centre est gravement sinistrée par 
deux (2) éléments :  
 
 1) les subventions agricoles qu'accordent les pays développés à leurs 
fermiers qui faussent les règles du jeu sur le marché mondial.  
Ces subventions empêchent l'avènement d'un marché mondial concurrentiel et 
loyal, en dépit des règles de l'OMC souverainement acceptées par chaque Etat.  
 
 2)  le niveau actuel du taux de change Euro/Dollar ou FCFA/Dollar est un 
véritable handicap pour notre chiffre d'affaires. Au taux actuel de 1 Euro = 1,28 
US$, le coton de l'Afrique zone CFA perd toute sa compétitivité par rapport à 
celui produit dans les zones non euro.  
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VI - Suggestions pour l'amélioration de la qualité du coton africain 

  
 Durant la récolte, une vigilance doit être de mise afin d'éviter que les 
paysans n'utilisent des sacs en polypropylène, car la présence des bouts de cette 
matière dans la fibre la rend impropre à l'utilisation dans les filatures. 
 
 C'est ainsi que, chaque année, au début de campagne des messages 
radiophoniques sont diffusés par la Cotontchad en direction des paysans pour les 
inviter à préserver et améliorer la qualité de leur coton par une récolte précoce et 
aussi en évitant de le polluer avec des matières étrangères telles que les 
polypropylènes, tissus, lianes plastiques… Ces messages radio sont relayés sur 
le terrain par des agents d'interface. 
 
 Sur le plan commercial, l'Afrique demeure le deuxième exportateur du 
coton, loin derrière les USA.  

Selon le CCIC, l'Afrique pourrait exporté un million de tonnes, contre 
3,47 millions des USA, sur un total mondial estimé à 9,19 millions de tonnes. 
C'est un défi que l'Afrique doit gagner par l'amélioration de la qualité de son 
coton. Cette amélioration trouve son début d'application depuis la recherche 
agronomique pour le choix de la variété la mieux indiquée pour la vulgarisation, 
jusqu'à la commercialisation de la fibre en passant par les conditions de récolte 
et d'égrenage et de stockage et d'évacuation de la fibre. 
  
 Pour être compétitif, le coton africain doit être irréprochable du point de 
vue contamination et caractéristiques technologiques. 
 
 L'homogénéité des lots livrés aux clients, le respect des délais de 
livraison, les quantités livrées, le respect des contrats commerciaux sont autant 
de critères permettant au coton africain d'être compétitif sur le marché 
international.        
 
 L'Afrique, pour rendre compétitif son coton, ne doit pas rester à la traîne 
de l'évolution des nouvelles techniques de classement. Le groupe de travail sur 
la  normalisation commerciale du classement du coton à base d'instruments   
(CSITC) mis en place par l'ICAC, a déjà déposé son rapport.  
 
 Le classement à base d'instruments doit remplacer, petit à petit, le 
classement manuel et l'industrie cotonnière mondiale est en train d'adopter des 
systèmes et des procédures normalisées pour le fonctionnement des centres de 
classement du coton.  
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Le CSITC pense qu'en 2006 des tests seront menés parmi les centres de 
classement qui se portent volontaires afin de fournir les informations sur 
l'exactitude et la précision des performances des centres de classement aux 
opérateurs des centres de classement.  
 
 Compte tenu du coût d'achat très élevé et du fonctionnement des 
instruments de classement, la mise en œuvre des systèmes de classement par les 
instruments doit se faire progressivement.  
 

En plus des caractéristiques technologiques traditionnelles données par le 
HVI, il a été arrêté lors de la 65e session de l'ICAC au Brésil, la prise en compte 
d'autres caractéristiques telles que les nœuds, la teneur en fibres courtes on en 
impuretés aux systèmes de classement par des instituts normalisés.  
 
 
 
                Octobre 2006 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Production 
Campagnes Superficies coton graine 
cotonnières cultlv�a (ha) (T) 

1994/95 203 470 156 746 

1995/96 207 500 157 483 

1996/97 270 048 213 054 

1997/98 386 300 263 476 

1998/99 .281 633 161 645 

1999/00 291 700 184 004 

2000/01 237 550 143 032 

2001/02 318 014 164 141 

2002/03 249 707 166 484 

2003/04 207 619 102 231 

2004/05 268 245 207 535 

2005/06 295 885 181 957 

Fiche de présentation des statlstlquea historiques du coton 
per pays producteur de coton 

uuanme 

Rendement& coton fibre % meilleure %bonne % qualité 
(kg/ha) (T) qualité qualité moyenne 

GRADE 0 GRADE 1 GRAOE2 

770 61 190,9 61,8 27,9 7,5 

759 61 682 2 44,7 32,6 20,2 

789 as n4,1 50,3 30 4 16,9 

682 103 877 1 36,4 30,7 24,7 

574 65 436,9 64,1 26,2 9,3 

631 74 834,1 37,6 33,6 22,3 

602 67 362 6 32,2 28,1 37 3 

516 580n5 48,9 41,6 9,2 

675 74 310,9 24,6 36,6 32,9 

492 42 021,6 27,0 22,3 14 5 

774 83 593,1 14,4 34,0 38,7 

615 1B1 s�a-.e 
<t-l/,'-''P 

Annexe 2 

% très 
% mouvai&& mauvaise 

qualité quallté 
GRADE 3 GRADE 4 

0,2 2,6 

1 3 1 2 

0,5 1,9 

4,5 3,7 

0,3 0,1 

1,7 4,8 

1,0 1,4 

00 0,3 

1,3 4,4 

1 0 1,7 

6,2 6,7 

U1 
u> 

Ol 
0\ 

n 
0 
rt-
0 
l:S 
rt-
0 

I·.) 
0 
........ 
1-' 
0 
....... 

0 
"' 

1-' ' 
�I 

,i,. ,
U1 1 

� .
� .



; pax: 33 (0)1.42.99.53.86 

COTONTCHAD 

Cotontchad le 20/10/06 15:45 A4 NO� Pg: 13/13 

A.nnexe 1 

SUPERRCIES- PRODUCTIONS ET RENDEMENT SUR 78 ANS 
?MODVCTlON llENOEME; 1"T 

ANNEE 
SUPERFlCIE (haj 

(lonM) {� 

1927 

1928 17 

1929 400 

1930 1 236 

1931 994 

1932 3 358 

1933 5 720 

1934 6209 

1935 7 692 

1936 9 450 

1937 13 067 

1938 , 1 448 

1939 20 423 

1940 24 688 

1941 22926 

1942 22 622 

1943 21 675 

1944 35 814 

1945 42 730 

1946 28733 

1947 39 204 

1948 45 400 

1949 178 650 53 080 297 

1950 165 700 408 908 247 

1951 206 590 60 332 292 

1952 212 721 57 378 270 

1953 215 3:20 57 925 269 

1954 222 980 71 302 320 

1955 231 510 69 653 301 

1956 231 4i9 63 524 274 

1957 230 071 80 467 350 

1958 238 277 65 932 2n 

1959 259 593 40 150 155 

1960 288128 98 021 340 

1961 299 843 46 763 156 

1962 329 760 94459 288 

1963 276 485 104 901 379 

1964 2nsss 99 106 357 

1965 275 978 86 827 315 

1966 299 487 122 856 410 

1987 298 388 102 034 342 

1968 286 933 148 812 519 

1969 289 932 117 035 404 

1970 299 885 95 019 317 

ANNEE 

1971 

1972 

1973 

1974 

1975 

1976 

1977 

1978 

1979 

1980 

1981 

1982 

1983 

1984 

1985 

1986 

1987 

1988 

1989 

1990 

1991 

1992 

1993 

1994 

· 1995

1996

1997

1998

1999

2000

2001

2002

2003

2004

2005

2006

2007

2006

2009

2010
2011

2012

20"13

2014

SUPelFICIE (11•) 

299 728 

273 373 

269 027 

272 156 

336 450 

315 603 

283 978 

267 302 

179 940 

166 485 

133 899 

137 734 

175 760 

143 718 

147 368 

124 078 

147 859 

199 405 

184 694 

206 472 

283 410 

199 447 

158 400 

203 470 

207 500 

270 048 

386 300 

281 633 

291 700 

237 550 

318 o, 4 

249 707 

207 619 

268 245 

295 885 

�OOCTION RSC)EMeil' 

{lonno) (ll(Jlha\ 

108 802 363 

104 214 381 

115 069 428 

143 839 528 

174 062 517 

143 500 455 

125 779 443 
136 725 512 

90 839 505 

85 716 515 

71 391 533 

102118 741 

158 125 900 

98416 685 

99469 675 

89469 721 

127 796 865 

137 458 689 

150 886 817 

159 000 T10 

174 482 6:6 

125 268 628 

97 200 614 

156 746 770 

157 483 759 

213 054 789 

263 476 682 

161 645 574 

184 004 631 

143 032 602 

164 141 516 

168 484 675 

102 231 49'2 

207 535 774 

181 957 615 
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